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L'ATTAQUE DU BOIS DE LIMBA 
(Terminaliia superba ENCL. & DIELS) 

PAR LE 

Lyctus brunneus Le. C. 

Le Limba, << essence certainement la plus commune, la 
plus ahonclarnmcnt répandue et la plus an-essible cl;ms tout Ie 
�Ltyurnbe >> - rég·ion clle-mêmc la plus aborclablc dt1 Cong·o 
helg·e tout entier - se fait remarquer !'ar des tron<·s « extra­
orclinairement droils rt élancés, de 28 ;\ :30 mètres de hauteur, 
sur 1 ;\ 2 mètres de diamètre » ( 1), 

Etant très propre au déroulage, d'un déhit et cl'un tra va il 
facile, d'une couleur agréable (il se présente sous trois aspects : 

hbnc, noir, bariolé), il n'est pas étonnant qu'il ait rapidement 
conquis la faveur des firmes exportatrices, des artisans et, 
jusqu';\ ces dernières années, des utilisateurs. Aussi, dès rn�7, 
Ie Limba intervenait-il, à lui seul, pour 60.000 tonnes. dans les 
Rl ;\ 82.000 tonnes de bois rnngolais exportés. 

Cependant en ces derniers temps, il n'a pas été sans subir, 
chez, l'usager, un certain discrédit ;\ la suite des dégàts de 
vermoulure qui l'atteignent et dans les cas extrêmes peuvent le 
réduire en poussière. 

Quelle est la raison de cette prédilection rernarquable de 
certains insectes ravag-eurs du bois pour 1 'espèce envisagée? 
Tout simplement Ie fait qu 'elle renferme très sou vent, dans son 
parenchyme, <l'abon<lantes réserves amvlacées. La larve des 
Lyctus - un des genres d'insectes ravageurs du bois - et tout 
particulièrement, sous nos climats, celle du Lyct11s bru1111c11s 

(1) C. VERMOESEN, Manuel des Essences forestieres du Congo beige. p. 269. 
Bruxelles, 1923. 



Fig. 1. - Lyctus brunneus Le C. 
(12 x ). 

Fig. 2. - Attaques de Lyctus sur 
placage en Limba. 
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(fig. 1) fait en effet, de l'amidon que celle-ci peut contenir, son 
aJiment principal. Tels sont, d'une part, la cause et, d'autre part, 
1 'agent du dommage. 

Il semble cependant que !'attaque ne se généralise pas 
immédiatement après la mise en reuvre. Peut-être Ie bois doit-il 
subir un certain conditionnement avant d' attirer· les pontes de 
l'insecte et favoriser Ie développement de ses larves. Peut-être 
aussi ce retard n' est-il qu 'apparent, l 'attention ne se portant 
sur les dégats qu'au moment ou ceux-ci se multiplient. 

Toujours est-il que des boiseries intérieures et des ameuble­
rnents réalisés chez nous en Limba, sant, à l'heure actuelle, 
attaqués par Ie Lyctus. Disons d'emblée toutefois que Ie placage, 
sans être toujours épargné (fig. 2), surtout lorsqu'il est entre­
posé assez longtemps en feuilles empilées, est cependant, une 
fois mis en place, beaucoup moins souvent entrepris que Ie 
massif. Il est d'ailleurs Iogique qu'il en soit ainsi : la larve du 
Lyctus, pour trouver sa nourriture doit, dans ce dernier cas, 
creuser sa galerie dans une faible épaisseur de bois, c' est-à-dire 
à ciel ouvert, condition qui paraît contraire à ses mreurs et rend 
au surplus son action plus dangereuse et moins aisée, tout au 
moins en ce qui concerne les surfaces extérieures d'habitude 
préalablernent encaustiquées ou vernies et périodiquement 
soumises à des soins d' entretien. 

D'aucuns diront qu'avant 1914, on n'entendait guère parler 
de meubles tombant en poussière, qu'il a fallu les immenses 
entrerots de bois édifiés sans aucune précaution, en raison des 
deux guerres, pour assurer la multiplication de 1 'espèce parasi­
taire incriminée. Hatons-nous de signaler pourtant que cette 
faune entomologique a toujours existé. Le fait nouveau n' est pas 
ici Ie Lyctus, mais Ie Limba. 

11 est certain que nos ancêtres, avant d'aboutir à une classi­
fication relativement rationnelle des espèces ligneuses en ce qui 
concerne leur utilisation, ont dû essuyer les mêmes rnécomptes. 
Petit à petit cependant, ils ont pu corriger leurs erreur<> et établir 
finalement une tradition de mise en o-·1wre qui, rl'une façon 
générale, est encore aujourd'hui respectée. Nous en sornmes 
toujuurs, vis-à-vis du Limba, à ce stade exf)érimental 

Ce n' est pas sans raison que les entomologistes se sont 
emparés du problèrne tout entier. Il ne ressortit cependant qu' en 
partie à leur compétence. L'entomologie a bien à connaître de 
l'insecte, en effet, mais elle ignore tout du bois. Et il serait 
illusoire de se figurer qu'avec la phytopharmacie, elle puisse, 
quelle que soit l' efficacité pourtant remarquable de ses moyens, 
résoudre cette très grave question d' économie forestière 
çoloniale. 



-6-

Quels sont précisément ces moyens? Il s'agit des nombreux 
insecticides, tous plus ou moins actifs. que des maisons spécia­
lisées lancent sur Ie marché, rlont la phvtopharmacie cléfinit h-i. 
puissance et <lont l'entomologie détermine !'époque <l'appli­
cation. 

Bien entendu, Ie grand principe de Lt méthode est connu et· 
appliqué depuis longtemps. Seuls les produits se diversifient. 
Toutefois, quand nous entendons suggérer Ie trempage et sur­
tout Ie badigeonnage cle l'insecticide comme moyen de lutte, 
nous nous permettons d 'être sceptique quant aux résultats 
escomptés. Nous nous souvenol)s, en effet, que beaucoup 
d' espèces ligneuses sont imperméables latéralement, que cer­
taines d'entre elles sont même recherrhées, parce qu'alliant cette 
propriété à d'autres, pour la fabrication de douves de tonneaux; 
que ces tonneaux, étant donnée leur imperméabilité, ont long­
temps servi au transport du pétrole et même du naphte, liquides 
éminemment fluides. Dès lors, nous sommes en droit de supposer 
et même d'affirmer, principalement en L·e qui concerne Ie badi­
geonnage, qu'il ne peut suffire, même exécuté sur toutes les 
faces du bois, pour imprégner celui-ci latéralement sur une 
certaine profondeur et partant lui assurer une protection sûre 
contre le taraudage des insectes. La mise en reuvre : assemblage, 
rabotage, finissage, enlèvera, en maints endroits, la couche de 
hoi!' imprégnée, ouvrant des portes au Lyctus, à supposer tout 
<l' abord que l 'insecticicle périphériquement présent partout 
ailleurs soit d'une efficacité réelle et d'une stabilité éprouvée. 
Sans doute peut-on supposer que la marche de !'attaque sera 
moins rapide, mais l'immunisation complète paraît incertaine. 

Nous avons à ce propos procédé au trem page dans du white 
spirit pur (solvant idéal du pentachlorphénol, lui-même insecti­
cide particulièrement prisé), coloré au rouge Soudan, de deux 
lots comprenant chacun trois pièces de bois de Limba; ces trois 
pièces répondaient aux caractéristiques suivantes : 

Humidité : 12,80 % . 
Densité sous eet état : 0,522. 
Dimensions de la l'" pièce :2,5 cm. x 12 cm. x 80 cm. 
Dimensions de la 2" pièce : 5 cm. x 12 cm. x 80 cm. 
Dimensions de la 3" pièce : 7, 5 cm. x 12 cm. x 80 cm. 
Le premier lot de trois pièces est resté immergé pendant 

un quart d'heure; Ie deuxième lot, pendant une heure. 

Chacun des échantillons a été pesé immédiatement avant, 
puis dès sa sortie du bain, après un premier et rapide égouttage, 
mais alors que sa surface extérieure perdait encore du liquide sur 
Ie plateau de la balance. 
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Les quantités absorbées, d'après les dimensions des pièces 
et la duréedu trem page, se sont réparties de la manière suivante: 

Dlmens!ons Po)ds de Equivalent de 

de, 
Durée d\l white spirit 

pen tachlorphénol 

pièces. 
trem page. absorbé par n1::. 

pur absorbé par 

m" 1solutlvnià5%.) 

cm. heure. gr. gr. 

2,5 x 12 x 80 114 7.083 354 

id. 13.750 687,5 

5x 12x80 lt4 5.208 260 

id. 11.042 552 

7,5 x 12 x 80 1 4 6.805 340 

id. 11.250 562,5 

Ces quant1tes seraient peut-être suffisantes pour assurer 
une protection convenable, si elles étaient régulièrement 
réparties dans toute !' épaisseur de la masse ligneuse. �'1ais il n'en 
est rien. La concentration la plus forte se remarque naturelle­
ment aux ex trémités axiales des pièces. Quant à la pénétration 
latérale, elle a été infime, de 1 'ordre de quelques dixièmes de 
millimètre. Toutefois, nous avons rencontré, épars dans Ie corps 
des échantillons, des traces du produit. 

Et 1 'on est ainsi amené à se rabattre sur 1 'un ou !' autre des 
deux grands systèmes industriels d'imprégnation à creur : Ie 
procédé Boucherie ou Ie procédé Bethell, Ie premier utiiisant la 
pression seule naturellement obtenue par différence de niveaux, 
Ie second basé sur la combinaison du vide et de la pression 
résultant de la mise en reuvre d'un système de pompes. 

Bien qu' elle ne nécessite qu'ufi'.appareillage rudimentaire, 
la méthode de Boucherie réclame cependant la concentration du 
matériel ligneux et un certain nombre de manipulations dont les 
répercussions sur le coût du bois sont très sensibles. D'autre 
part, les grumes à traiter devant être d'abatage récent, excluent 
ainsi la possibilité cl' entreposage préalable et exigent, pour ce 
qui est de l 'antiseptique à employer - en 1 'espèce Ie sulfate de 
cuivre pour Ie procédé type - une solution aqueuse, à moins 
cependant qu 'on ne puisse adjoindre à un antiseptique éventuel­
lement non miscible à l'eau, un mouillant suffisamment 
énergique. 

Quant au procédé Bethell, il demande des installations 
coûteuses, vers ou devrait s'acheminer tout Ie matériel à traiter. 
L 'entreposage avant Ie traitement est ici toutefois possible. 
L'antiseptique usité dans Ie procédé type est la créosote. 
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Les tra verses de chemin de fer. les poteaux télégraphiques 
sont habituellement injectés d'un antiseptique par l'un-ou l'autre 
de ces deux procédés, avec <les résultats en général excellents, 
mais qui varient cependant suivant la méthode, l 'antiseptique et 
l'espèce ligneuse, celle-ci, en rai�on de ses particularités anato­
miques, se laissant plus ou mains bien pénétrer. Dans Ie cas qui 
nous occupe, nos préférences iraient :.i.u pentachlorphénol en 
solution dans Ie white spirit. On dit g-rand bien de ce produit qui 
semble admis déjà et préconisé par clivers gouvernements 
étrangers. 

Il résulte d 'essais que nous a vans entrepris au Laboratoire 
forestier que Ie pentachlorophénol en solution dans du white 
spirit est doué d'un fort pouvoir pénétrant dans Ie sens axial, 
mais que, non miscible à I' eau, il aait être appliqué à des bois 
secs. Toutefois, l'adjonction d'un mouillant énergique, si elle est 
réalisable, serait apte peut-être à lui assurer une diffusion conve­
nable et une fixation quantitativement suffisante. Son application 
par Ie procédé Boucherie, sur bois verts encore revêtus de leur 
écorce, pourrait alors être tentée. Sinon, il deviendrait nécessaire 
de recourir au vide et à la pression en autoclave, comme dans le 
système Bethell, pour réaliser l'injection à cceur sur bois sec. 
Anatomiquement parlant et indépendamment de toutes autres 
circonstances, celle-ci paraît susceptible d'être réalisée soit par le 
procédé Boucherie, soit par Ie procédé Bethell. 

Quoi qu'il en soit, les systèmes d'imprégnation à cceur qui 
vien nent d' être rencontrés n' ont jamais été employés que pour 
Ie traitement de bois <lont les usages spéciaux et soumis à de 
mauvaises conditions de conservation sant à caractère industrie! : 
immobilisation de capitaux, frais de manipulations, achat d'anti­
septiques augmentent démesurément, dans tous les autres cas, et 
cela se conçoit, Ie prix de la matière ligneuse. Aussi la charpente 
et la menuiserie s'abstiennent-elles généralement de traiter les. 
bois qu' elles emploient contre les attaques d'insectes ou de 
champignons. 

Toutefois, si nous �crutons davantage les pièces de Limba 
attaquées, nous nous apercevons que certaines planches sant 
atteintes alors que d'autres qui les touchent à l'un et l'autre bout 
sant indemnes. Nous avons rencontré ce cas à l'Institut agrono­
mique de Gembloux, dans une étagère d'un des laboratoires de 
physique (fig. 3, a et b) et il doit certainement se reproduire 
ailleurs. Examinant au microscope un échantillon de bois prélevé 
dans la partie vermoulue b ( planche montrant un abondant 
foiscinnemerit de fine sciure), nous y avons découvert une quan­
tité considérable d'arriidon en g-rains surtout localisé dans les 
cf'llules clu parenchyme (fig. 4}, tanclis que la planche de coin, 
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Fig. 4. - Grande quantité d"amidon en 
grains, coloré en noir par Ie réactif de 

Gram. 
Origine : Planche attaquée. 

(72 x ). 

10 -

Fig. 5. - Quantité beaucoup plus réduite 
d'amidon en grains, coloré en noir par 

Ie réactif de Gram. 
Origine : Planche de coin. indemne. • 

\72" ... 

Fig. 6. - Quantité beaucoup plus réduite 
d"amidon diffus, coloré en noir par Ie 

réactif de Gram. 
Origine : Planche dans Ie prolongement 

de !a première. indemne. 
(72x ). 



-- 11 -

indemne Je µiqûres, en montrait beaucoup moms (fig. 5), de 
même que celle située dans Ie prolongement de la première 
(fig. 6). Dans cette dernière, l'amidon n'était plus en grnins, 

mais pour l'une ou l'autre cause, soit début de solubilisation 
naturelle, soit transformation en empois à la suite d'un dessè­
vage, il avait pris une forme diffuse, remplissant p lus ou moins 
un certain nombre d'éléments parenchymateux. Est-ce à dire 
que les planches non attaquées à l' époque de nos obser vations 

fussent restées constarnment dans eet état par suite de leur faible 
tt·neur en amidon? On peut supµoser q u' une fois détruite la 
pJanche très amylacée, Ie Lyctus se serait jeté sur le matériel 
restant et qu'il est capable de se satisfaire parfaitement d'un taux 
en amidon analogue �t cel ui rencontré dans ce dernier matériel , 

quand il n'a pas Ie choix. 

Mais alors Ie remède - et il serait préventif et clone :e 
meilleur - contre les attaques du Limba doit résider dans son 
désamidonnage ! Et des gens certainement bien intentionnés ont 
alors écrit qu'il fallait dessèver Ie Limba, que Ie dessèvage Ie 
purgerait de sa substance amylacée . C'est là méconnaître les 
propriétés physiques de l'amidon. Celui-ci, en effet, n'est pas 
soluble clans l 'eau, même dans l 'eau chaude. Au contact de !'eau 
froicle Je grain d'amiclon se gonfle; si !'eau est chaude , atteint 
environ 75 degrés . il se transforme e:n empois. Résultat : 
l'amidon diffuse dans les cellules rl.u parenchyme , mais n'en sort 
pas. L'expérience suivante a été faite, pour confirmation, au 
Laboratoire forestier de l'Etat. Un échantillon de bois de 
2 centimètres cl' épaisseur, 3 centimètres de largeur et environ 
25 centimètres <le longueur a été introduit dans un large tube en 
verre, fermé aux deux extrémités par du liège muni, d'une part 
d'un tube d'échappement, d'autre part d'un tube d'arrivée de 
vapeur. La vapeur était produite dans un_ ballon en verre chauffé 
par un Bunsen. L'échantillon de bois a été soumis, à raison de 
8 heures par centimètre d' épaisseur et dans des conditions expéri­
mentales parfaites , à l'action de la vapeur d'eau. Une prépa­
ration microscopique faite dans Je bois ainsi traité et montée en 
présence de réactif cle Gram montre un tissu parenchymateux 
<lont les cellules, primitivement remplies d' amidon en grains , sont 
uniformément et plus ou mains intensément colorées en lie-de­
vin (aspect semblable à celui montré par la figure 6). Après 
s'être transformé en empois. il persiste clone dans ces cellules, 
mais à l'état diffus . 

L'amidon se dissout cependant à chau<l, dans Ie chlorure 
de zine. Toutefois les essais tentés, même sur petits échantillons, 
avec une solution de Zn Cl2 à 25 % ( concentration qui s' était 
révélée la meilleure au cours d'expériencessurdel'amidon de riz) 
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n'ont donné aucun résultat, IJar suite de la faible diffusion dans 
Ie bois de la solution dissolvante. Tout au plus avons-nous 
constaté que, dans la partie la plus externe d' un échantillon de 
2 cm. x 2,5 cm. x 3 cm., traité pendant 48 heures, ;.\ 75 degrés, 
l'amidon n'était plus en grains. Et ce résultat peut tout aussi 
bien être attribué ;\ 1 'act ion simultanée de 1 'humidité et de let 
chaleur qu'à celle du chlorure <le zine proprement dit. 

Au surplus, l'amidon peut très bien être hyJrolysé en 
dextrine, puis en maltose soluble, par l'intervention de la 
maltase. Mais cette action est lente, compliquée encore par Ie 
fait que l'amidon est, dans le bois, enfermé dans des cellules dom 
les membranes sont relativement étanches. Toujours est-il 
qu'une solution de 0,500 grammes du produit dans 750 cm3 d'eau 
portée à 50 degrés n'altère pas l'amidon des couches extérieure:; 
du Limba, après une heure et demie de traitement. 

Enfin, !'hydrolyse de l'amidon peut être obtenue en partant 
d'une solution faible d'acide chlorhydrique. Pour obtenir, dans 
nos conditions opératoires, c'est-à-dire à l'ébullition à l'air libre, 
la pénétration à creur de la solution hydrolisante et Ie désami­
donnage complet, il a fallu prolonger Ie traitement pendant une 
heure et demie dans un cas, trois heures dans un autre cas. 
Après ce laps de temps, la matière ligneuse elle-même était 
manifestement altérée, conséquence de !'hydrolyse de la cellu­
lose. La solution utilisée était à 2,5 % Jans le premier essai, �\ 
1,25 % dans Ie second. L'altération de la matière ligneuse 
paraissait sensiblement plus forte avec la solution à 2,5 % . Les 
échantillons de bois employés avaient les dimensions suivantes : 
2 cm. x 2,5 cm. x 3,5 cm. Si l'on tient compte du fait, d'une part 
que Ie temps nécessaire à la pénétration a été réduit au minimum 
grace à la faible longueur des échantillons, l'imprégnation 
s' opérant surtout dans Ie sens de l' axe et par les deux bouts, 
d'autre part que c'est à l'ébullition que la solution hydrolisante 
est Ie plus active, on ne peut guère espérer réduire la d.urée des 
opérations, même en faisant intervenir le vide et la pression, du 
moment qu'on s'adresse à des pièces de longueur moyenne, par 
exemple de 4 mètres, c' est-à-dire qu' on ne peut espérer non 
plus, grace à ces moyens de pénétration plus puissants, laisser 
parfaitement intacte la matière lig-neuse elle-même. Par ailleurs, 
Ie bois de Limba ainsi traité perd sa teinte naturelle jaune paille 
pour devenir plus ou mains rosé. 

Cette coloration apparaît également quand on soumet au 
même procédé de désamidonnage des feuillets minces, analogues 
à ceux utilisés pour les placages. Des feuillets de 1 millimètre 
d' épaisseur sont purgés de leur amidon après une demi-heure 
d'ébouillantage dans une solution d'acide chlorhydrique à 
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1,:25 % , après une heure du même traitement, quand l' épaisseur 
atteint 2,5 millimètres, sans que la matière ligneuse paraisse 
perdre de sa solidité. N 'était la modification de teinte qui affecte 
Ie bois, on pourrait envisager cette mesure qui paraît économique 
et l'appliquer immédiatement après le déroulage du bois, tout au 
moins pour les feuillets de placage susceptibles de longs séjours 
en tas empilés, dans des entrepots. 

Nous a vons ainsi examiné diverses méthodes de protection 
pouvant être appliquées au bois de Limba, après sa récolte. 
Toutefois, la durabilité d'un bois dépend également, pour une 
bonne part, des circonstances qui ont présidé à son exploitation. 
C'est ainsi que, sous nos climats, il est de règle de ne procéder 
aux coupes que pendant Ie repos hivernal. « D'une façon géné­
rale, en effet, les bois exploités en hiver sont, moins que ceux 
exploités en été, exposés à la vermoulure, aux taches, aux 
fentes . . . » (1). 

Les matières minérales et hydrocarbonées plus ou moins 
complètement solubilisées dans l' eau pour former la sève orga­
nique se sont alors transformées et polymérisées et sans doute, 
so.us eet état.' sont-elles moins appréciées par certains insectes et 
m 1 cro-o rgan ismes. 

Cependant, en ce qui concerne l'amylogénèse - et nous 
savons que l'amidon est à )'origine de la destruction du bois de 
Limba par les Lyctus - la physioiogie nous enseigne que Ie 
phénomène, qui n' est autre que le résultat de la synthèse chloro­
phyllienne, a son siège dans les feuilles; qu'il a pour premier 
résultat la formation d'hexoses, ceux-ci représentant la forme de 
mïgration et cl' utilisation immédiate de la substance carbonée; 
que cette utilisation immédiate est loin de marcher toujours de 
pair avec I 'élaboration; que ce sont les fonctions assimilatrices 
qui parfois l' emportent en activité, par exemple Ie jour; qu' à ce 
moment les sucres peuvent se polymériser temporairement, sous 
forme d'amidon transitoire, dans Ie parenchyme foliaire pour se 
désintégrer en hexoses solubles pendant la nuit, alors que �a 
synthèse chlorophyllienne est abolie, et alimenter les points 
végétatifs, méristèmes secondaires et tissus embryonnaires <lont 
l'rictivité se poursuit; qu'enfin chez les arbres de nos climats, 
l'excédent des produits de l'élaboration s'emmagasine, vers la 
fin <le l'été, par les tubes criblés <lu liber, souvent à l'état 
d' amidon, clans les tissus vivants cle I 'écorce et surtout du 
bois (2). 

( 11 A. MATHEY. Exploitation commerciale des Bois, T. I" p. 254. Paris, 1906. 

\21 E. MARCH.�L Eléments de physiologie végétale. pp. 14 à 58. Gembloux, 
1926. 
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11 res<>ort de ce href rappel de notions de physiologie 
végétale que, dans son cycle évolutif, l 'arbre suhit <les fluctua­
tions importantes affectant la richesse en amidon cle son bois. 

i\1 aintes raisons, qui toutes unt leur répercussion sur la 
l'Onservation de la rnatière ligneuse, ont fait, relativement à 
nos espèces métropolitaines . situer pendant l'hiver la saison 
cl' ahatag-e la plus fa vorable. 

En ce qui rnncerne plus partirnlièrement Ie Limha, il paraît 
évident que ce moment < loit correspondre à cel ui 1 le son taux 
minimum en amidon, moment qui suivra vraisemblablement de 
près sa fructification ou coïncidera avec son activité végétative 
consécutive �1 l'éclosion des bourgeons. C'est ce qui explique, 
semble-t-il, l'immunité relative de certaines pièces de cette 
essence, qu'on peut raisonnablement supposer tirées d'inclividus 
exploités fortuitement durant I 'époque propice. 

U ne des solutions de ce problème presque national, qui 
préoccupe à juste titre les milieux coloniaux autant que les impor­
tateurs de bois du Cong-o, ne peut être recherchée que dans 
l'application de ces principes. 

Au surplus, si Ie moment favorable à une exploitation tech­
nologiquement rationnelle s'avérait trop court pour qu'elle soit 
en même temps économique, il resterait encore à tenter l'artifice 
suivant. 

Nous avons rappelé ci-clessus que la sève élaborée <lescencl, 
par les tubes criblés du liber, pour venir alirnenter les méristèmes 
secondaires en activité; par exemple Ie cambium, ou déposer 
dans certains tissus, sous forme de réserves, les aliments 
minéraux et hydrocarbonés qu'elle véhicule. L'enlèvement, 
immédiaternent sous la couronne, cl'un anneau d'écorce suffisam­
ment large, privera donc la partie du végétal située en <lessous 
de l'anneau de tout apport nutritif. Le végétal se verra forcé, 
pour ce qui est du développement de cette partie, d' utiliser toutes 
les réserves à sa portée : il épuisera clès lors, semble-t-il, les 
cellules des rayons médullaires et du parenchyme de leur contenu 
amylacé. 

ous avons, pour confirmation, enlevé, Ie 9 juillet 1946, à 
un jeune aune et à un jeune frêne, un anneau d'écorce sous la 
couronne, en prenant bien soin de supprimer tous les rameaux 
feuillés secondaires situés en dessous de l'anneau et d'éviter 
leur réapparition subséquente. L'aune et Ie frêne ont été coupés 
au cours de l'hiver 1946-1947. La figure 7 montre, à gauche, la 
portion d'aune et, à droite, la portion de frêne qui nous intéresse. 
Elle permet de voir que Ie processus de cicatrisation de la partie 
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Fig. 7. - A gauche, portion d'une tige d'aune, à droite. 
portion d'une tige de frêne, soumises à la décortication 

annulaire en dessous de la couronne. 
La cicatrisation progresse de haut en bas. 

Fig. 8. - Coupe radiale dans la partie 
de la tige de frêne au-dessus de la 

décortication. 
Rayons médullaires remplis d'amidon 
coloré en noir par le réactif de Gram. 

(48.5 Y.). 

Fig. 9. - Coupe radiale dans la partie 
de la tige de frêne en dessous de la 

décortication. 
Rayons médullaires totalement dépour­

vus d'amidon. 
(48.5x). 
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décortiquée fut beaucoup plus actif de haut en bas que de bas en 
haut, différence due au fait que Ie rnéristème, en haut, <lispnsait 
:t discrétion des produits de l' élaboration journalière, tandis qu'en 
bas, il devait faire appel it des réserves qui, de jour en jour, 
s ' arnenuisaient. 

U ne préparation microscopique faite au-dessus de la partie 
annelée rnontre, surtout chez Ie frêne, des ra vons rnédullaires 
bourrés de grains d' amidon (fig. 8), tandis qL;'une autre, faite 
en dessous, laisse apparaître, de part et d ' autre, Ie même tissu 
cornplètement vidé de son contenu arnylacé (fig. 9). 

Des expériences de même nature sant évidernment �t temer 
en ce qui concerne Ie Limba. Point n' est besoin d' érnrcer 
emièrernent I ' arbre, une annélation com plète, haute d ' e1wi ron 
15 centimètres, exécutée proprement, c' est-�t-dire sans entamer 
Ie bois, doit pouvoir suffire, pour autant qu ' aucun organe foliacé 
ne subsiste ni ne réapparaisse en dessous de I ' an nélation. Even­
tuellement, si certains insectes s' attaquaient au bois, à la faveur 
de la plaie ainsi ouverte, il y aurait lieu cl' enduire parfaitement 
celle-ci au moyen de l' un ou I ' autre insecticide : carbolineum, 
cuprinol, etc., et au besoin d' effectuer une ou -plusieurs pulvé­
risations, sur la tige tout entière, à !' aide des rnêmes produits. 

En résumé : 

1° Le bois de Limba est recherché par les Lyct11s par suite 
de ses réserves amylacées; 

2° Sa préservation à l' aicle d' insecticides ne se rnnçott que 
par un traitement à c�ur; 

3° Le dessèvage n' enlève pas l' arnidon du bois; 
4° Le désamiclonnage du bois, qui priverait Ie Lyctus 

d' aliment, pourrait éventuellement être tenté à I ' aide 
d'une solution faible d' acide chlorhydrique. Ce procédé 
conviendrait �t la rigueur pour des feuillets cléroulés, mais, 
appliqué au bois massif, il attaquerait également la fibre 
cellulosique; de toute façon, il rnodifierait la teinte 
naturelle du bois; 

5°. La vraie solution parart devoir être recherchée, ou hien 
clans Ie choix d' une époque d' abatage propice au cours 
de laquelle l' amidon sérait à un taux minimum clans !e 
bois, ou encore éventuellernent dans I ' annélation des 
arbres sur pied, laquelle purgernit la partie de la tig-e 
située en dessous de I ' anneau de toute réserve amylacée. 

Gembloux, le 25 _iuin 1g4 7. 
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